
NOUS, JARDINIER S - PAYSANS,
som m e s depuis de s m illénaire s garants de  la biodiversité de s plante s alim entaire s et nous 
avons sélectionnés pendant de s générations le s légum e s q ue  nos grands parents ont 
connus dans leurs assiette s.

Pendant de s m illions d’année s dans le  règne  végétal, le  nom bre  d’apparitions de  nouvelles 
form e s de  vie  dépassait le  nom bre  de  disparitions de s form e s le s plus ancienne s ou le s 
m oins adaptée s. Pendant de s m illions d’année s l’oxygène  et l’h um us, tous deux inexistant 
à l’origine  de  la planète , n’ont ce ssé de  croître  sous l’action de s végétaux et de s anim aux.

Et voici q ue  depuis q uelq ue s dizaine s d’année s tout s’inverse .

ALERTONS
Les form e s de  vie  d’aujourd’h ui disparaissent un m illion de  fois plus vite  q u’elles 
n’apparaissent. La q uantité d’oxygène  a fortem ent dim inué dans l’atm osph ère , l’h um us a 
nettem ent régre ssé, voir disparu de s sols, conséq uence s d’un usage  m assif de  produits 
agre ssifs, d’une  surproduction, d’une  folle  course  effrénée  dans la croissance  illim ité.

Aussi grave  encore , nous assistons à une  érosion génétiq ue  agricole, favorisée  par une  
règlem entation de s année s 19 40  q ui s ’appuie  sur une  th éorie  d’e spèce s stables,  pure s : 
c’e st l’apparition du catalogue  officiel de s e spèce s et variétés et le  systèm e  de  sélection 
D istinction H om ogénéité et Stabilité (D H S) avec un organism e  de  contrôle, le  GNIS 
(Groupem ent National Interprofe ssionnel de s Sem ence s et de s plants)

Résultats : ne  peuvent être  vendue s q ue  le s plante s et graine s inscrite s au catalogue  
officiel, et pour le s plants et légum e s, le  vendeur doit être  agréé par le  GNIS en payant 
75E/plante  par an. D epuis le s année s 19 9 0  la réglem entation se  durcit et vise  à lim iter, voir 
interdire  la reproduction et l’éch ange  de  sem ence s ferm ière s (UPOV). Recem m ent, la loi 
vient d'entériner définitivem ent l'UPOV.

H ALTE AUX MENSONGES,
STOP A L’ÉROSION GÉNÉTIQUE.

Il e st urgent de  ch anger la réglem entation q ui détruit la biodiversité de s e spèce s cultivée s 
et concentre  la production et la consom m ation autour de  q uelq ue s variétés industrielles 
standard.

La FAO e stim e  q u’environ les 3/4 de  la diversité génétiq ue  agricole  ont disparu au cours 
du siècle  dernie r. Le s h ybride s sont un de s facteurs de  la baisse  de  la biodiversité. Ils sont 
fabriq ués à partir de  parents sélectionnés et appauvris et ce s souch e s parentales sont si 
affaiblie s q ue  le s sem encie rs ont de s difficultés à le s m ultiplier. D e  l’avis de s plus grands 
botaniste s, le s h ybride s, clone s ou autre s, ne  subsisterons pas aux lois du tem ps. Ils 
 n’enrich issent pas la biodiversité. D e  plus l’h om ogénéité, l’uniform ité de s individus, la 
stabilité de  la reproduction donnent aux populations un caractère  stéréotypé q ui sem ble  
souvent accom pagné d’une  perte  de  leur dynam iq ue  de  vie . C’e st une  vaine  course  
effrénée  au patrim oine  génétiq ue . Le s h ybride s, com m e  le s OGM ne  répondent pas à nos 
attente s. Le s résultats à l’éch elle  de  l’alim entation planétaire  sont désastreux (riz, blé, 
coton) et le s populations consom m ant ce s produits deviennent plus fragiles aux m aladie s.

STOP AU MONDE MARCH AND
Avec les h ybride s nous avons obligation de  rach eter la sem ence  ch aq ue  année. Mais le  
jardinie r obtiendra d’aussi bons rendem ents avec les variétés ancienne s ou fixée s q u’avec 
de s variétés h ybride s …  sans avoir à satisfaire  le s exigence s de  ce s dernière s (plus 
exigeante s en eau, en engrais … ).

En gardant les graine s de  nos variétés ancienne s ou fixée s, nous dem andons à la plante  de  
s‘adapter à nos propre s critère s de  sélection q ui ne  sont pas ceux du systèm e  de  la 
consom m ation ; nous pourrons ainsi retrouver la saveur, la vigueur et la rich e sse  du vrai 
légum e.

L’AVENIR de  l’h om m e  e st indissociable  de  celui de  la plante.

LA PLANTE e st le  partenaire  reconnu du progrès h um ain, de  toute  vie  anim ale, de  tout 
consom m ateur d’oxygène  et d’énergie .

Prem ière  m aille  de  la ch aîne  alim entaire , le s plante s synth étisent les m olécules le s plus 
variée s et en nom bre  plus im portant q ue  ce  q ue  nous connaissons.

Le  m onde  végétal nous propose  le s re ssource s le s plus nom breuse s, le s plus originales et 
le s m oins coûteuse s. Sans h arm onie  entre  la plante  et l’h om m e  l’avenir sem ble  com prom is.

RÉAGISSONS
Nous, jardiniers - Paysans,

pour préserver la biodiversité et préparer l’avenir,

* Ne  participons plus à la croissance  illim itée  q ui lam ine  tout sur son passage , et 
refusons l’uniform ité m ortifère  de s lignée s pure s en bannissant de  nos jardins 
h ybride s, clone s et autre s ch im ère s du m onde  m arch and.

* Réapprenons à récolter nos graine s par de s ge ste s sim ples q ui sont gage s de  liberté et 
d’autonom ie , avec ou sans accord de s lois, nous revendiq uons la liberté de  diffuser le s 
plante s et sem ence s.

* Rech e rch ons le s perles rare s et diffusons le s, peut-être  dans un jardin, h éritage  de  
nos anciens, une  variété locale  de  q uelq ue  e spèce s subsiste , une  unité de  vie  adapté 
au terroir, peut-être  alim entaire  ou m édicinale, faisons-là connaître .

* Organisons-nous en réseaux afin de  m ultiplier le s végétaux et de  partager notre  
savoir faire .




